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Les résolutions présentées par M. Tessier, M. P.P.,
atu sujet des asiles d'aliénés, méritent l'attention de tous
les iomm nes éclairés. Elles sont précises, basées iur les
faits, et n'ont aucune couleur politique. Elles ont ceci
de plus qu'elles offrent une solution pratique à la ques-
tion tant discutée du contrat à [aire pour l'entretien des
aliénés.

Il est certain que le gouvernement a déjà négocié
avec d'autres contracteurs que les Soeurs Grises, et la
Chambre devrait être informée de suite de tout ce qui
touche à cette question.

Il se prépare, en cc moment, uln nouveau Direc/oy
cie Montréal. Celui de Loveil, quoique bien Fait, a le
tort de n'être pas complet, d'être mal classifié, d'être
très cher, et de nec pas paraitre avant le mois d'août,
géné raiee nn t.

Qu'on nec soutscriVec donc pas au Di .rectory Love/i avant
d'avoir eu l'occasion de voir et d'acheter le MONTREAL

CivrîZaNS' Dîirîcroizy. (Prix, $ 1.50.)

M. Tarclivel mie fait les honneurs cie sa prose dans la
Vcliué ili . A part quelques remarques inoffensives,

ic trouve qîuc des injures personnelles à mie dire. M.
Tardivel n'ajamais fai tautre chose dans sonjournal. Quels
sont les hommes publics qu'il n'a pas essayé de salir?
Q uels. sont les journalistes'qu'ilI n'a pas insultés et
dont il ýn'a pas dénaturé les écrits?' Quels sont les adi-
versaires qui ont pu avoir avec lui une polémique quel-
conque à la suite de laqutelle Piils sôient i-estés dans de
bonnes relations personnelles?

Il n'y eii a pas, et, le sachant, je ne puis m'offusquer
des personnalités qu'il plaît au rédacteur cie la Vérité
d'écrire à mon adresse.

L'Oftiivno Publique se pique de courtoisie enve;rs ses
confrères. 'Les journalistes ne peuvent que gagnýer a
garder dans leurs organes les mêmes bonnes manières
que l'on aime à avoir dans une réunion d'hommes bien
élevés ayant des opinions différentes.

M. Tardivel n'a jamais compris cela. C'est l'éduca-
tion domestique qui lui manque. Chez lui, la haine
est plus forte que l'amour, l'envie que la justice, la par-,
tialité que la modération, le besoin d'injurier que la sa-
tisfaction d'une .discussion au mérite.

1l doit pourtant savoir que, s'il est pris à partie, un de
ces jours, sur le terrain personnel, il regrettera vive-
ment d'avoir été le premier i y entrer.

NI. Tardivel prétend que lOii
né le livre dlu révérend père Lac~
songe de plus au crédit (ILu violet]
rulé. .L'Opinion Publique a sinîpl
rend père 'd'avoir représenté Cc
système d'éducation primaire [ o
cIe répondcre aux besoins de nos pc
d'ailleurs, l'opinion cIe la très gra
tres et des laïques éclairés de notr

Q uant à la partie clu livre clu p
le prt/re, je nl'en ai pas parlé, ne
Seulemient, je ne 1vois pas l'à-propc
Le prêtre, chez nous, est respecté,
p resse lui est syîîî1npatlîique et ne
défendre, chaque'fois qu'il est att:
je dis plIus que cela: le jour où not
prestige et son, influence serait le
tHon de l'inîfluence françai se aut Cai

~t.r

;i Publique a condarn-
asse. C'est un men-
t directeur de la Ve-
ement blâmé le rêvé-
ine magnifique un

niciêremeint incapable
)pulations. Ceci est,
nde nîaiorité des prê-

Il n'y a donc pas lieu de venger le prêtre,dont la posi-
tion est inattaquée, dont la .liberté est absolue, dont'
l'oeuvre n'est pas entravée. Il n'y a pas lieu surtout
d'attaquer les laïques à la.,suite de dernand.es de réfor,-
mies qu'on a. le tort grave de prendre, en certains lieux,
comme des attaques contre le clergé. Le jour.où l'on
fera la distinction entre les questions que les laïques ont
le droit de discuter et cejies qui relèvent purement de
l'autorité ecclésiastique, l'entente sera parfaite entre le,
clergé et les fidèles. E t l'on ne verra plus de ces mié-
contentements p rofonds, comme il s'en trahit beau-
coup en ce moment.

M. R. J. -Devlin, d'Ottawa, s'est fait, depuis des
années, une très grande réputation comme rédacteur
d'annonces humoristiques. Sa dernière production
nmérite d'être citée. ,Voici comment il débute, avant
d'annoncer sa marchandise

UNE VISION.

Le professeur Gold 'wii Snmith avait soupé d'un- potage
aux lîuîtrqp et d'un morceau d'aigle rôti; puis, s'endor-
mant, il rêva ce qui suit:

Il se crut en l'an de grâce i9oo, et son projet d'an-
nexion était maintena.nt réalisé.

Sa nouvelle Uniion'Amêricaine était bornée au nord
par les Aurores Boréales et au sud par la tranchée de
Lesseps et la doctrine Monroe, et le -vieil océan en
lavait les côtes à l'est et à l'ouest.

Déjà la moitié ncird de, sa république montrait des
signes évidents de progrès.

Les procès par jury étaient abolis et le juge Lynch,
prônait de Gaspé à la vallée de la Saskatchewan..

La Tamiapy Mall avait émigré à.-Torontb et M. Golci-
viîSihéait nommé Grand Sachem de l'ordre.

Le Gidf Streamn coulait inàintenant dans l'int ériemr
par le fleuv'e Saint-Laurent, les grands lacs, la rivière
Yucon, et la mer de Behîring apportait sur nos rivages un
été perpétuel' et résolvait le gra.nd problème inter-
national en ébouillantant tous les loups-miarins.

Le défunt gouvernement du Canada était en servitude.
pénale au pôle nord, et les ternies conservateur et, libé-
rat avaient disparu de la mémoire des honmmes.

Les champs de maïs du Labrador rendaient volontiers.
cent minots par âcre, et des tonnes, de raisin poussaient
sur les tristes versants de la baie, d'H-udson.

Il n'y avait pîus de rouille sur le s patates nisur le
blé, plus de 7okiskeyli falsifié, plus'de limites au, bilu1f
plus, de' vol s, plus dIe -Magna Ghi ria, plus de pendaisons,
plus de choléra ni d'habit-jaune; plus d'agents de livres,
plus de plombiers ni de t'axes,ini aucuniie des autres mâla-
dies auxquelles l'humanité est sujette, et l'oiseau de la li-
berté'sifflait Yankee Doodile. â« plein gosier.

Alors M. Smith rêva qu'il était allé dormir au cercle
polaire arctique, laissant la porte ouverte, et il s'éveill'a,ý
trouvant qu'il n'y avaitý rien de vrai que.... le chapeau
qu'il venait d'acheter la veille chez Deviî.

'eprovince.
ère Lacasse qui veng'e Une pauvresse, toute en loques, entre dans mon bureau

la connaissant pas. 'l'autre jour. ''. *

os cIde cette vent-cwice. -La charité, monisieur, s'il vous plaît.. je n'ai, ri en,
estinmé et aiiîé. La à manger et pas .de bois pour me chauffer. J'ai dû bri-'

manque jamais de le ser une Vieille chaise' hier pour faire un peu de feu';- -

aqué. Pour ina part, J'étais occupé.
re cergéperdait 0-'Je 'n'ai pas- de monnaie, lui dlis-'je.
signl d ladisa . Et j'allais me remettre à écire 4un int la,

i ada. ' pens~ée qu'elle. dj.ýit peut-être' la éýrité. ovn
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